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Et je m'étais dit qu'une étoile filante, c'était une étoile qui pouvait 
être belle mais qui avait peur de briller et s'enfuyait le plus loin 
possible. Un peu comme moi.
Joël Dicker – La vérité sur l’affaire Harry Québert.

Je ne suis pas douée pour les présentations je vous
épargnerai donc le speech du nom, prénom, âge, sexe,
ville etc. Quoi que je suis une fille vous l'aurez deviné
mais je tiens à préserver un minimum d’anonymat. Tout
au moins pour le début, vous en saurait d’avantage au fil
du  livre.  J’ai  toujours  été  très  énigmatique,  je  sens  le
mystère à plein nez et on a souvent du mal à me cerner.
Sans aucun doute trop émotive, j’ai appris à vivre avec
mon hypersensibilité qui m'a souvent fait défaut. J’ai dû
mal à faire semblant, je suis une fille qui vit et ressent à
fond, je ne sais pas faire les choses à moitié, je crois en la
bonté, en la paix et en l’amour, surtout en l’amour. La
vie est pour moi une aventure ; je dois avouer qu'elle a
mal commencé ; c’est vrai, j’ai souvent trébuché pourtant
je me suis toujours accrochée pour remonter. Parce que
même quand tout semble perdu, je suis convaincue que
si on y croit très fort et si on sait saisir les instants de
bonheur, la vie est merveilleuse. 

Nous  sommes  les  seuls  à  pouvoir  nous  rendre
véritablement heureux, c’est notre décision de voir la vie
autrement et de profiter de toutes les petites choses qui
lui donne un sens. Cet état d’esprit je ne l’ai pourtant pas
toujours eu, je l’ai appris au fil des années depuis que j'ai



eu  le  coup de  foudre,  pardon le  coup de  cœur,  pour
l'homme qui est le sujet de mon livre. L’histoire qui va
suivre  je  l’ai  vécu  avec  une  telle  intensité  qu’elle
marquera ma vie à jamais c’est certain. J’ai vite compris
le risque que je prenais en lâchant prise et en profitant
sans aucune retenue de mes sentiments. 

Je savais que c’était  perdu d’avance mais attirée par
l’interdit j’ai joué le jeu parce que pour moi ça valait le
coup et j’avais raison. En vérité,  j’ai tout gagné. Il m’a
foudroyé dès le premier regard pourtant cette histoire a
pris tout son temps pour se vivre,  ah ce fameux temps
que j'ai parfois tellement détesté comme j'ai pu aussi tant
l’apprécier. Celui passé à ses côtés n’a pas de limite, il est
précieux, il  s’est arrêté pendant plus de deux ans pour
devenir éternel. 

Ce genre d’histoire ça vous met dans un état que vous
pensez  maitriser  au  départ,  une  passion  interdite,
dévorante que vous frôlez et  qui vous transporte sans
que vous ne vous en rendiez compte. Si vous n'y prenez
pas soin elle peut vous détruire. Je me suis longtemps
préservée au début mais comment éviter l’inévitable ? 

Jamais je n'aurai pensé vivre tout ça, on ne s'imagine
pas qu'une telle histoire peut surgir dans notre existence,
j'en ai souffert mais je peux vous dire une chose c’est ce
qui  pouvait  m'arriver  de  mieux.  Pendant  ces années
merveilleuses, j'ai libéré mon âme, cet homme m’a sauvé
en me laissant l'aimer, en m’aimant maladroitement et en
me  faisant  vivre  des  moments  qui  resteront  en  moi
comme le souvenir d’avoir vraiment vécu. 
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J’ai  l’impression  désormais  d’avoir  réellement
commencé  ma  vie maintenant  et  je  ne  l’imagine  plus
sans qu’il en fasse partie. Il  m’accompagnera à jamais, il
existe partout là où je vais, il est mon inspiration la plus
profonde,  il  m’a  touché,  est  passé  comme  une  étoile
filante en laissant une trace dans mon cœur. 

Je l’aime d'un amour irréversible, je l’aime sans rien
demander en retour sauf son bonheur et il ne suffirait de
presque rien pour que je sois celle qui le rende heureux
le restant de nos vies si parallèles. Il ne  manque qu'une
seule  chose,  qu'il  arrive  à  aimer  à  nouveau,  qu’il
parvienne à ne plus se retenir, à ne plus avoir peur et j’y
arriverai.  Oui  car  pour  moi  bien  au-delà  de  nos
différences, l’amour est tout ce qui nous sépare.
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Au commencement … 

Pendant des mois j'ai adoré cette adrénaline quand je
levais les yeux pour l'observer durant une seconde pour
ensuite  détourner  le  regard  et  faire  semblant  de  rien,
pour ne pas qu'il puisse s'en apercevoir. Qu'est-ce qu'il
me prenait de réagir ainsi ? Cela faisait un moment que
ça  durait,  en  fait,  je  crois  même que  c'était  depuis  sa
première  rencontre  mais  je  ne  m'en  étais  pas  rendue
compte, ou plutôt je l'ignorais parce que j'avais trop de
choses à penser, puis parce que c'était trop impensable.
Pourtant au fur et à mesure je me surprenais à vouloir
attirer son attention, plus j'avançais dans le temps et plus
je m'employais à utiliser des mots qui ne laissaient rien
sous-entendre mais qui pouvaient tout de même laisser
planer  le  doute. Quand je sentais  que son regard était
posé sur moi une douce chaleur parcourrait mon échine,
j'avais déjà ressenti cela auparavant, du désir, je savais ce
que  c'était  mais  là  c'était  différent  ça  en  était  même
presque  douloureux.  Parfois  j'imaginais  ses  mains  sur
moi et je crois qu'à ce moment je devais me mordiller la
lèvre, je rougissais à l'idée qu'il pouvait s'apercevoir qu'il
me faisait de l'effet, gênée d'avoir ses pensées indécentes
complètement  interdites  mais  tellement  délicieuses.
Après  tout,  personne  n'était  dans  ma  tête  je  pouvais
m'octroyer ce droit.  J'avais envie de le  séduire mais je
savais que cela était trop risqué, et puis j'étais convaincue
que je ne l'attirais pas. Qu'est-ce qu'il pourrait bien faire
de moi jeune, insouciante et qui manque d'expérience de
la vie ? Que pourrais-je bien venir lui apporter de plus ?



Pourtant  les  images  qui  défilaient  dans  ma  tête  me
disaient  le  contraire,  moi  qui  jouais  bien  l'innocente
quand il me parlait je mourrais d'envie de lui montrer à
quel point je serai dévergondée dans ses bras. Je serrais
les cuisses, ce feu ardent qui m'envahissait était parfois
insupportable, serais-je capable de me contenter encore
longtemps de simplement fantasmer son corps contre le
mien ? J'essayais de me ressaisir, je n'étais ni dans une
série télé, ni dans un roman, il fallait que je reprenne mes
esprits et que je  chasse ses idées malsaines.  Malsaines,
vraiment ? Qu'il y avait-il de si mal à désirer un homme
inaccessible,  cela  m'excitait  au  plus  profond  de  mon
intimité que j'en ressentais des spasmes et je crois que
j'espérais inconsciemment qu'il ne serait pas indifférent à
mes fines convoitises quand je déambulais près de lui. Je
devais  me  satisfaire  de  ces  rêves  secrets,  vouloir  lui
appartenir sans que cela ne se réalise, sentir mon coeur
qui  palpite  dès  qu'il  s'approchait  à  une  distance
inconvenante sans pouvoir le toucher, imaginer franchir
cette barrière pour faire exploser cette jouissance que je
contenais. Toute cette proximité intime que j'avais créée
me fit perdre peu à peu ma réserve et je me montrais au
fil  des jours et des semaines un peu plus proche,  cela
n'avait pas l'air de lui déplaire, au contraire je sentais de
plus en plus le plaisir se partager. Les mois avaient finis
par former une année, l'attraction était à son paroxysme,
mon corps était enflammé, ce jour-là, je levais à nouveau
les yeux sur lui  je ressentie une électricité m'envahir je
haletais, cette fois je ne les détournais pas. Indisciplinée
je cherchais son regard et quand il croisa le mien je vis
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dans  ses  yeux  le  reflet  de  mon  désir,  son  expression
voulait tout dire, il avait compris.
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LA RENCONTRE 

 « Mademoiselle,

Suite à votre candidature, je souhaiterai que l’on se 
rencontre pour un entretien ce mercredi après-midi si 
vous êtes disponible entre 14h et 18h ?

Cordialement, »

Août 2012

Un entretien, un échange de regards, des paroles timides,
le cœur qui s’emballe,  des papillons dans le ventre, un
coup de cœur.

1 an plus tard...

Un an déjà que je travaille dans cette Société en tant
que comptable,  où cet  homme m’a  donné  ma chance
alors que je venais tout juste d’obtenir mon diplôme en
gestion.  Après  une  période  d’essai  de  deux  mois  je
signais mon premier CDI. Comme j’étais heureuse, j'ai
très  vite  pris  mes  repères  et  je  me  suis  adaptée  en
sachant me faire apprécier par mes nouvelles collègues.
Je  n’ai  pas  vu  cette  première  année  passée,  entre
découvrir  et  apprendre  le  fonctionnement  du  service,
des logiciels et gérer l’organisation ce fut l’effervescence
mais j’étais  déterminée à y arriver et à prouver ce dont
j’étais capable. Ma vie personnelle a aussi été bouleversée
car peu de temps après avoir été embauchée je suis partie



de  chez  mes  parents  pour  m’installer  en  couple  avec
celui dont je partage ma vie à ce moment-là. 

Une année s’est écoulée pourtant je ne me sens pas
complètement  comblée.  Selon  les  gens,  j’ai  pour  ainsi
dire tout pour être heureuse ; malgré ma jeunesse ; une
situation désormais stable, un avenir qui me tend les bras
avec  quelqu’un  qui  m’aime.  Qu’est-ce  que  je  peux
espérer d’autre ? Je me dis qu’avec le temps je vais m’y
faire et que c’est normal d’éprouver ce sentiment, d’être
un  peu  perdue,  tout  rentrera  dans  l’ordre
progressivement. Je dois adorer cette vie parce que tout
le monde m’affirme qu’elle est merveilleuse, et pendant
longtemps je les ai crus.

Enfin  plus  à  l’aise  dans  mon  travail,  je  prends
confiance  et  j’apprends  véritablement  à  connaître  mes
collègues. En quelques mois je me rapproche d’elles, je
suis plus ouverte en révélant peu à peu ma personnalité.
J’ai  eu  tellement  de  chance  de  tomber  sur  un  service
aussi formidable, entourée de trois filles différentes avec
des vies et des personnalités propres à chacune. D’âges
différents,  on  s’est  rapidement  toutes  très  bien
entendues, je me suis toujours sentie à ma place avec des
personnes plus âgées que moi. Et il y a lui, notre chef de
service, notre pilier, celui à qui je dois en grande partie
ma  présence  parmi  eux.  Un  homme  élégant  avec  de
l’humour,  un  charme  naturel,  il  sait  se  montrer
professionnel en étant à la fois proche et distant, je lui
donne  entre  trente-cinq  et  quarante  ans  alors  qu’en
vérité il en a quarante-huit. 
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Il a beaucoup contribué à mon insertion au sein de la
Société et a toujours su se montrer à l’écoute et patient
dès mon arrivée.  Le contact  est  tout de suite passé, il
faut dire que notre passion commune pour le sport nous
a  plutôt  aidée.  Avec  seulement  mes  vingt-deux
printemps  je  suis  admirative  face  à  lui  et  son  savoir
professionnel.  Mais  également  pour  ses  challenges
personnels,  même s’il  ne s’épanche pas trop sur sa vie
privée en dehors du travail j’ai tout de suite ressentie que
le sport est pour lui comme pour moi une échappatoire.
Je me retrouve immédiatement dans ses paroles et dans
sa vision de la vie, je l’envie car moi je ne fais que rêver
pendant que lui respire la liberté.

En dehors  de  cette  admiration  il  y  a  également  un
désir caché, une attirance que je ne soupçonne pas moi-
même et qui se révèle peu à peu. Quand il se tient tout
prêt de moi, quand il me parle et m’explique des choses
par rapport à mon travail j’ai ce courant électrique qui
me parcoure le corps. Il a un charme qui ne me laisse pas
indifférente, je crois que le fait qu’il soit mon supérieur
renforce  cette  tension  sexuelle  et  je  découvre  la
naissance  au  plus  profond  de  moi  d’un  désir  de
soumission  qui  me  fait  frissonner  de  plaisir  mais  je
m’interdis d’y penser. Ce n’est pas correct car je suis à ce
moment-là en couple depuis quatre ans avec mon petit
ami et je vis avec lui depuis un an. Il me comble d’amour
et  d'argent,  je  possède  une  maison  que  l'on  vient
d'acheter en commun, je mène une vie d'une vraie petite
femme d’intérieur. Pourtant je ressens déjà le grand vide
qu'un bon nombre de femmes peuvent ressentir  après
des  années  de  vie  commune :  la  lassitude,  la  routine,
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l'impression de se délaisser, de ne plus avoir de temps
pour soi.  Avant de péter un plomb je me suis  mise à
faire du sport pour essayer de donner un sens à ma vie
qui à cet instant n'a que pour seul but le ménage et la
cuisine,  je  n’ai  plus  d’amis,  je  sors  très  peu  je  suis
enfermée dans une bulle. 

Le travail est mon espace de liberté où je peux être
moi-même et oublier un peu le quotidien qui me pèse.
Avec  mon chef,  on  s’entend  de  mieux  en  mieux,  on
s'envoie  des  mails  concernant  le  sport,  des  photos  à
partager,  des  petites  histoires  amusantes,  une  douce
complicité  s’installe  entre nous.  Je le  trouve séduisant,
intéressant, je le regarde avec d'autres yeux, il  me plait
c’est certain mais je ne peux pas l’avouer, cet homme est
mon supérieur ! Cet homme a le double de mon âge !
Vingt-sept ans de plus, il vivait déjà alors que je n’étais
pas  née.  C’est  vrai  qu’aussi  longtemps  que  je  m’en
souvienne j’étais déjà très attirée à l’adolescence par les
hommes plus âgés. Il y avait le copain de mon père sur
qui j’avais des vues alors que j’avais à peine dix ans,  mon
professeur d’économie à l’université, mon petit ami qui a
six  ans  de  plus  que  moi.  Mais  là  c’est  vraiment
particulier, je n'ai jamais été autant attirée par un homme
de plus de quarante ans et encore moins d’un homme
qui est censé avoir de l’autorité envers moi. Qu'en dira-t-
on si cela venait à se savoir ? Et puis est-ce que mon
désir  est  réciproque  ?  Peut-être  me  trouve-t-il
simplement sympathique et que sa simplicité signifie qu'il
est  plutôt  facilement  familier  même dans le  milieu  du
travail. Pour lui je ne suis qu’une gamine qui commence
dans la vie, j’ai tout à apprendre. Sauf que je vois bien
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qu'il est plus proche de moi que les autres alors que ça
ne fait pas aussi longtemps que je suis là. De toute façon
il est clair qu’il doit rester un fantasme, je ne peux pas
prendre le risque de tout perdre, je ne suis pas encore
prête à tout laisser tomber surtout qu’il est fort probable
que je ne gagne rien. 

Et  puis  un  jour,  après  s’être  parlé  pendant  des
semaines de nos activités, je reçois un mail de sa part. Il
concerne un article de sport masculin qu’il souhaite me
faire  partager.  Je  lui  réponds  sans  réfléchir  que  c’est
plutôt  pas  mal  un  homme  sportif  comme  lui.  Je  me
surprends de ma réponse pleine de sous-entendus mais
si je m’autorise cet écart un peu déplacé c’est parce que
je sens que je peux me le permettre. Nous nous sommes
beaucoup trop rapprochés ces derniers temps et même si
c’est dissimulé son regard en dit long. Sa réponse ne se
fait pas attendre.

« Dommage que je n’ai pas ton âge et que je suis ton
chef… 

Attention supprime ce message !!! »

« J’avoue que c’est dommage, ce ne serait pas
raisonnable en effet mais je crois que vous m’attirez …

Ce message s’autodétruira dans 5…4…3…2…1 »

« Maintenant qu’on en a parlé ça va être difficile de me 
retenir mais il va falloir être très discret, on en reparle à 
l’extérieur si tu veux ?

13



SUPPRIME !!!! »
« C’est d’accord on en reparlera, j’aime recevoir des

ordres de votre part.
Je supprime Monsieur. »

J’ai  le  sourire jusqu’aux oreilles  mais je me rappelle
que nous sommes en open space et que mes collègues
vont se poser des questions. Lui se trouve juste en face
de moi, je n’ose pas croiser son regard. C’est drôle à quel
point j’arrive à lui écrire tout ça alors que devant lui je
perds mes moyens. Il m’intimide. Que va-t-il  se passer
ensuite  ?  Allons-nous  vraiment  nous  donner  rendez-
vous ? 

Ce  n’est  pas  bien,  je  ne  suis  pas  célibataire,  mon
couple  traverse  une  crise  depuis  que  nous  avons
emménagé dans notre maison pour devenir propriétaire,
j’étouffe, c’est vrai cette vie ne me plait pas du tout. J’ai
suivi la norme, me mettre en couple, acheter une maison,
métro, boulot, dodo, cette routine s’est déjà installée et je
n’ai  plus les  mêmes ambitions  que mon copain.  Je ne
suis plus très sûre de vouloir la même chose que lui et
j’en viens à douter de mes sentiments. Sauf que je me
suis engagée, pour moi cela ne veut rien dire, on s’amuse
à flirter dans un jeu de séduction plaisant parce qu’il y a
cet interdit mais ça n’ira pas plus loin.  Je suis certaine
qu’il regrette déjà de m’avoir répondu cela, il va s’excuser
les prochains jours et je ferai de même.

Pourtant  durant  les  semaines  suivantes,  nous
échangeons encore quelques mails et SMS un peu plus
poussés mais qui restent malgré tout assez pudiques. J'ai
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le cœur qui palpite, il m'attire de plus en plus. J'ai envie
de me retrouver seule avec lui et même si je me pose
mille  questions  c'est  pour  moi  une  certitude,  il  va  se
passer quelque chose, il faut qu'il se passe quelque chose.
Tout ce que je contiens depuis des mois est en train de
s'éveiller. Mais le temps que je resterai en couple il serait
difficile, malsain d'aller plus loin. Suis-je capable de tout
laisser tomber ? Cette vie qui s’offre à moi, ma maison,
mon  copain  qui  attend  tant  de  moi,  je  suis  censée
construire  un  avenir,  suis-je  prête  à  tout  détruire
uniquement pour vivre une histoire éphémère avec cet
homme ?

 J'y ai réfléchi pendant des jours, des semaines avant
de  prendre  la  décision  de  partir  comprenant  que  je
n'aime plus l'homme avec qui je partage ma vie et que si
je lâche tout ce n'est pas pour vivre une relation avec
mon chef, c’est simplement parce qu'il n'y a plus rien à
vivre avec mon copain. C'est vrai qu’il est jaloux, je ne
me sens pas libre avec lui mais c’est quelqu'un de bien
qui ne mérite pas ce que je  vais  lui  faire subir  malgré
tout. Je l'ai  connu à l'adolescence,  je me suis cherchée
longtemps, on a eu des bons moments, je ne regrette pas
ce que j’ai vécu avec lui. 

Aujourd’hui  j'ai  pris  en maturité,  mes ambitions  ne
sont plus les siennes, ça m'arrache le cœur mais rester et
faire semblant ce n'est pas moi. Je ne pars pas pour un
autre,  je  pars  pour  me  retrouver,  pour  ma  propre
délivrance.

Je lui annonce un soir en faisant mes sacs que je ne
reviendrai  plus.  J’ai  tellement  de  peine  face  à  lui  qui
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m’implore de rester. Je me sens ignoble mais je ne peux
plus faire machine arrière alors je cours me réfugier chez
mes parents en attendant qu’il digère la séparation. On
se reverra plus tard, il va bien le falloir pour vendre notre
maison…

Mon chef est en congés cette semaine-là, je décide de
le  prévenir  par  SMS.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  mais  je
ressens le besoin de le lui dire.

30 oct. 2013, 20 :00
Il faut que je vous annonce quelque chose et je ne veux
pas que vous croyez que vous avez une responsabilité là-
dedans,  je  suis  partie  je  l'ai  quitté  et  je  suis  chez  mes
parents.  Vous  savez  ça  n'allait  plus  depuis  un  moment
c'était le mieux à faire, c'est très dur mais je n'en pouvais
plus, je ne l'aimais plus, je tenais à vous le dire et que vous
ne l'appreniez pas en revenant de congés par les filles. 

            30 oct.2013, 20 :30
 Je suis un peu sous le choc même si  je m'y attendais,
j'espère que tu as raison que je n'ai rien avoir là-dedans. Je
comprends ce que tu traverses et réfléchi bien fais ce qui te
semble le mieux pour toi. Je t'embrasse.

J’entre  alors  dans  une  période  compliquée  entre
assumer cette séparation, m'y habituer et redémarrer une
nouvelle  vie.  J'ai  peur  pourtant  je  sais  que  c'est  la
meilleure  décision  que  j'ai  prise.  Je  ne  pense  plus
tellement  à l'envie  de démarrer quelque chose pour le
moment  avec  un autre  homme,  j'ai  trop de soucis  en
tête.  Les  messages  avec  mon chef  ce  sont  espacés,  je
pense qu’il  me laisse le temps de gérer tout ce torrent
d'émotions.  Mais  bien  vite,  je  ressens  l'envie  de  me
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confier à lui. J'ai besoin de réconfort et le voir chaque
jour au travail renforce le désir d'être en sa présence. 

Je le relance par mail sur mon adresse personnelle en
lui envoyant des photos sympa de moi, j’ose même sans
scrupule me montrer un peu sexy et je l’ajoute sur les
réseaux sociaux. Il a deux comptes, un personnel et un
sportif. Il ne m'ajoute que sur son personnel prétextant
avoir moins d'amis susceptibles de soupçonner quelque
chose entre nous. Je peux comprendre, je ne veux pas
non plus que ça se sache par rapport au boulot et à notre
entourage ça serait beaucoup trop compliqué…

Tout s’accélère par mail …

« Sois patiente ma jolie, nous avons le temps… »

 « Je vous veux ! »

« Moi  aussi.  Essayons  d’en  parler  d’abord  à  l’abri  des
regards rien que tous les deux, ce soir 18h parking de la
salle de sport. »

« Bien, Monsieur. »

Sur le parking des anges

Plus rien ne les dérange

La folie les mélange

C'est la nuit qui les change

Marc Lavoine – Sur le parking des anges.
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Je  me  demande  ce  que  je  fais  là.  C'est  tellement
improbable, une situation que l'on ne voit que dans les
films ! 

Je  suis  au  volant  les  mains  tremblantes  mais
confiante. Je sais ce que je veux et c’est lui. Je vais lui
montrer  que  je  ne  suis  pas  une  innocente  jeune  fille
prude que l’on ne peut offenser avec des idées malsaines.
J’arrive sur le parking, sa voiture est stationnée au fond.
Je me gare plus loin et monte à bord à côté de lui, s’en
suit un long regard et un silence. Il prend la parole.

— Alors je dois te demander si tu comprends bien 
que la situation est compliquée, sais-tu vraiment 
ce que tu veux ? As-tu conscience de ce que nous
sommes en train de faire ?

— Oui je le sais je ne sais pas où l’on va mais vous 
m’attirez je ne peux plus le nier, c’est plus fort 
que moi.

— J’en ai envie aussi mais si nous débutons une 
relation personne ne doit le savoir d’accord ? 

— Je ne dirai jamais rien vous pouvez me faire 
confiance je n’ai pas envie que ça se sache non 
plus.

— On ne se verra pas souvent tu sais, je n’ai pas 
beaucoup de temps de libre mais un soir ou deux
par mois ça pourrait le faire non ? Tu peux 
découcher ?

— Non.
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— Bien alors on se contentera d’une soirée, 
essayons déjà une seule mais rien ne t’y oblige 
d’accord ? Je préfère te prévenir ça n’ira peut-
être pas plus loin.

— Oui je connais le risque, je sais mais je veux 
essayer.

— Bon qu’est-ce que l’on fait maintenant ?

Je  me  mis  à  rougir.  Il  m’attrape  et  me  bascule  en
arrière  pour  m’embrasser  langoureusement  sur  la
banquette de sa voiture. C’est une fusion de sensations
dans tout mon corps, une explosion, un feu d’artifice. Ce
n’est  pas de l’amour,  ce n’est pas du désir,  c’est autre
chose que je ne connais pas encore. 

Son baiser est long il me semble durer une éternité. Il
est à la fois doux et appuyé. Il me prend la bouche de
façon sensuelle en tenant ma nuque dans ses mains. Je
me  laisse  tomber  dans  ses  bras,  je  ferme  les  yeux  et
goûte avec saveur sa langue qui caresse la mienne. J’ai
envie  de  lui  là  tout  de  suite  dans  sa  voiture.  Je  suis
brûlante, il n'est plus mon chef, il n'est plus un homme
qui  pourrait  être  mon  père,  il  est  un  homme  tout
simplement et j'ai envie de son corps.

Sur la route du retour mille questions fusent dans ma
tête.  C’est  complétement  fou  mais  je  m’en  fiche
éperdument, cette sensation est incroyable ! Je désire cet
homme plus que tout et  je décide de profiter à fond de
ce qui va venir sans penser aux conséquences. J’ai hâte
de notre prochain rendez-vous car je sais que nous irons
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